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Avec Macbeth en chute
Benjamin Netanyahu et le bois de Birna

ans la pièce éponyme de William Sha-
kespeare, Macbeth est un noble écos-

sais.  Le  rang  et  le  statut  social  importent
peu ici. C'est plutôt la déchéance morale de
Macbeth,  qui  culmine dans sa destruction
psychologique  et  physique,  qui  reflète  le
parcours d'un homme incapable de recon-
naître,  d'admettre  ou  de  corriger  ses  er-
reurs.

D

Au début de la tragédie, Macbeth est pré-
senté  comme  un  homme  aux  qualités
contradictoires  mais  majoritairement  posi-
tives  :  courageux,  sensible,  noble  et  loyal.
Poussé par une vision peut-être mal inter-
prétée –  trois  sorcières  lui  annonçant  son
couronnement  –,  il  commet  sa  première
faute grave. Pour la dissimuler, il en commet
une  seconde,  et  toutes  les  transgressions
suivantes  servent  à  masquer  les  précé-
dentes. Il se suicide, ordonne des meurtres,
répand  des  mensonges  et  envoie  des  es-
pions chez les autres souverains. Dans son
état de désespoir et de paranoïa croissants,
il se voit cerné d'ennemis. Plus la situation
de Macbeth s'aggrave, plus il  perd le sens
moral. Il  semble n'y avoir aucun retour en
arrière possible. Il doit continuer à tuer jus-
qu'à sa propre mort au combat. Camouflée
par  des  branches  de  la  forêt  de  Birnam
toute proche, l'armée ennemie approche de
son château, accomplissant une autre vision
des sorcières : la forêt de Birnam se met en
mouvement – vers la chute de Macbeth.

Si l'on déplace la scène de l'Écosse à Israël,
une  comparaison  est  inévitable.  Benjamin
Netanyahu est lui aussi accusé de compen-
ser  ses  fautes  passées  par  des  transgres-
sions bien plus graves. De plus en plus de
voix  s'élèvent  pour  considérer  la  politique
belliqueuse  de  Netanyahu  comme  une

simple  tentative  désespérée  de  se  préser-
ver.  On  l'accuse  d'instrumentaliser  l'esca-
lade des attaques contre la bande de Gaza
pour  détourner  l'attention  de  ses  pro-
blèmes juridiques  et  intérieurs.  Il  est  pos-
sible que des facteurs inconnus, en plus de
ceux connus, contribuent également à cette
diversion. La question de sa propre respon-
sabilité dans l'attaque du 7 octobre, compte
tenu de la gravité de la situation et de ses
conséquences traumatiques, demeure sans
réponse. À l'instar de Macbeth, Netanyahu
semble  être  guidé  par  la  peur,  comme  le
confirme  son  ancien  chef  du  renseigne-
ment,  Ami  Ayalon :  « Il  est  toujours  apeu-

ré. »1

En substance, Netanyahu ne fait que pour-
suivre l'œuvre de ses prédécesseurs. La voie
vers l'indépendance était guidée par l'espoir
de  pouvoir  enfin  vivre  en  paix  après  des
siècles de persécution et de pogroms bru-
taux, et d'exercer des métiers interdits aux
immigrants  juifs  dans  leurs  pays  d'origine,
comme l'agriculture.  Mais  c'est  là  que  ré-
side la  première  erreur  fatale :  les  colons,
sous leur égide sioniste, ont exclu les Arabes
de  la  culture  des  terres.  Les  agriculteurs
arabes,  qui  les  exploitaient  comme  mé-
tayers jusqu'à leur vente par de grands pro-
priétaires  terriens,  se  sont  non seulement
retrouvés privés de leurs moyens de subsis-
tance, mais ont aussi subi l'intrusion d'une
mentalité étrangère. Ils ont riposté, ce qui a
provoqué des contre-attaques de la part des
immigrants. Les voix qui s'élevaient, comme
celle de Martin Buber et du cercle de sio-
nistes partageant les mêmes idées, sont res-
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tées minoritaires.

Ensemble vers l'abîme ?

Avant même la fondation de l'État d'Israël,
des villages arabes furent détruits sur ordre
des dirigeants sionistes. Durant la guerre de
1948, les actes d'anéantissement et d'expul-
sion s'intensifièrent. Dans les années de re-
construction qui suivirent, les traces de ces
destructions furent effacées ;  des parcs et
des forêts furent créés à la place des villages
et des propriétés arabes. Israël se retrouva
encerclé  par  des  ennemis,  contraint  de
tuer . Comme Macbeth.

En observant le Premier ministre israélien
Benjamin Netanyahou, on perçoit, derrière
son éloquence et son assurance apparentes,
une peur palpable et  une impuissance to-
tale. Toute remise en question semble im-
possible,  et  les  véritables  amis  semblent
avoir  disparu.  Israël  est  mal  protégé,
comme le constatait  déjà le rabbin de Ba-
charach  dans  le  fragment  de  roman  épo-
nyme  de  Heinrich  Heine :  « De  faux  amis
gardent ses portes de l’extérieur, et à l’inté-
rieur,  la  folie  et  la  peur  en  sont  les  gar-
diens !»2 Ces faux amis contribuent à doter
Israël d’un arsenal d’armes dangereusement
important.  Si  de  telles  livraisons  d’armes
peuvent  apaiser  la  culpabilité  de  l’Alle-
magne, elles n’apaisent pas la peur du desti-
nataire, qui se sent cerné d’ennemis. Cette
peur  est  exacerbée  par  l’idée  que  l’on  ne
peut faire confiance à personne – et l’expé-
rience historique de l’Holocauste a démon-
tré  que  cette  crainte  n’est  pas  infondée :
même  après  le  pogrom  du  9 no-
vembre 1938, rares furent les pays disposés
à accueillir les Juifs allemands.

Avec un ami  mégalomane à  la  Maison-
Blanche, une « dame » controversée à ses
côtés  en  étant  soumis  aux  diktats  de
membres  du  cabinet  aux  tendances  fas-

2 Heinrich  Heine  :  Le  rabbin  de  Bacherach (1840)  –
www.projekt-gutenberg.org/heine/bachrach/bacher21.html 

cistes,  aucune amélioration n'est à prévoir
pour  Nettoyante.  L'opinion  publique  s'est
retournée contre  lui  depuis  longtemps ;  la
forêt  de  Birnam est  proche.  Elle  se  mani-
feste  par  des  manifestations  pro-palesti-
niennes à travers le monde, la flottille pour
Gaza chargée d'aide humanitaire et de mili-
tants,  et  même dans  son propre pays,  de
plus en plus de gens descendent dans la rue
pour protester contre sa politique. Le stade
final selon le modèle d'escalade de Friedrich
Glasl est atteint : ensemble vers l'abîme.

Existe-t-il  encore une issue à ce stade ?
Peut-être. Si les véritables amis d’Israël ces-
saient les livraisons d’armes et apportaient
un  soutien  idéologique  et  financier  aux
forces pacifiques en Israël. Si les voix juives
se faisaient plus fortes, appelant à un chan-
gement de cap dans l’esprit de Martin Bu-
ber.  Buber,  sioniste qui avait  mis en garde
ses camarades contre la contre-violence et
les  sentiments  anti-arabes,  affirmait  dans
son essai de 1958, « Israël et le commande-

ment de l’Esprit » : « Notre retour historique

sur  notre  terre  s’est  fait  par  une  fausse

porte. »3 C’était une porte nationaliste, dont
le  passage  ignorait  les  valeurs  fondamen-
tales  de l’éthique juive.  La  vraie  porte  est
encore ouverte.  Il  subsiste une lueur d’es-
poir qu’elle sera trouvée à temps.
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